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tance et de sa grandeur en voyant lit achine La vapeur, une des plus
lelles que nous cyons vues.

passant (le li au second étage, ii br it assourdissant, bien connus
fral1 ce les oreiller.

dgOn entend le grincenent de la seie muordaite."

C'est Ici qte l'ct mecut se faire n cié es services qit I ml l c
nique al du glnie d' lhlomiie. lirtouît la machine r"î 'îeidi h l, ti ail
i 'ouvrier et 'a qu' faisait dans oun juurnée s'acomuit eno t uuent,
en tlii eliti-cI't'il.

Lc aces tie toutes epces rongent le bois, et le dcur 'nt di ltts
façoîs, nce une vitesse' prodigie-ita .

itic io le perl dans l'(tablissement de M. l'eters. Loi utilise jus.
1u:'aux plus petits morceaux de bls, nit en fait des chevilles, etc. Les
liuts de Planches servent A confectioiiner its bottes de t<cutes granleurs.
l'a sèciure le bois devient ici mlé' avec un Précieux cubustible. La
îichie s vapeur ie consumite rien autre ehose,

A cinq lieciire.4, hommes et jocurnaistca prenaient cong" 'le f. Peters,
heureux c'avoir lasse quelques heures aili du mouvement micireuét u
de tailles machines. et souhîaitaient die voir bientt le jour ou l'iiustrie
couvrira les rives de la rivière aint-Charles de ses ittarines, de sons
bruit et doniicra du travail et de la richesse à notre villt.-Journal ie

-Une Inrention canialiene.-Tout le monde connait l'excellent appa
reil inventé par M. le Dr. lloward, surintendant cde Ilîtospice des jtliéiiés
de cette ville, Pour la ventilation des apparternents, mais chacun n'a pas
eu l'occasion de voir de quelle maitaiiière cette utile iivendtioîi est jugée à
l'extérieur. Lextrait suivant que nous faisons de Vfzinoatioialr, de
Melun, en France. donnera unt juste Idée de lit haute apiîréciatioit que
l'on fait déjà tde cet appareil à l'étranger.

lDepuis quelque temps, le Dr. Howard a Perfectionné son systèmie de
ventilation d'un nouvel appareil servant à attirer au dehors l'îair corromp s
des aicartemîents tandis que celui en premier lieu inventé et qui est déjà
si blen~appréci piar les hoimes die la scieice introduit gradielleîînent
lair icr et frstis salis causer le moiridre courant d'air. Le tout est cn
opration llispuice dont le Dr. iloivard - la direction, et fonctionne
d'une iamnire carfaitement satisfaisanute.

Cette invention ne pieut manquer d'obtenir un succès complet, DXj le
Dr lloward a reçu> nous assure-t-on, de diverses cotnpagnies atéricaines.
des offres extrêement avantageuses pour I acquisition de sa patente et lit
chose ne manquera pas d'obtenir auprès dii p ublic ino vogue bien méritée.

Le journal que nous citons, en rendant ail Dr. lloward ti témoignage
des plus honornbles. commtiet une erreur qui, inrite rectification lorsqu'il

lnd:que comme citoyen des Etats-Unis.
Ce monsieur est citoyen canadien et nous rêclamons son invention

comme canadientie.
Voici l'extrait ent question
Pendant qu'en France, les architectes tte cherclientqi'à'liire à l'oil ait

construisant des hôtels princiers, oit le confortable est sacrifié h l'acipa
rence, nos voisins d'oittre-Mattchie, aiusi que nos amis les Américitins,
Peuple pratique Pnr exemple, ne Cherchent que les moyens le rendre les
habitations le pilus habitatblo possible. A l'extérieur iclus luxe ; 1%
Londres, srtut,l'étranger arrivant de Paris est frap(l de lit phsionomie
triste et froide des maisons les plus riches. Tout le talent de l'architecte
est déployé I l'intérieur, où l'on trouve, même dans les misons ouvrières,
un confortable inconnu ici. Des réservoirs d'eau se'in:tiiteniaint toujours
pleins nu moyen d'ute disposition aussi sitiple qci'ingrnieuse, et Icicés
aux sommets îles nuisons, fournissent de l'eau pure et frache dans tous
les appîartemtents, tatdis qu'u calorifère disîiosò dans le sous-sol, sert A
alimenter ces mnéites pièces d'iau chaude. Dut gaz dans toutes les chalii-

lres, de lit cuisine, oi Il est employé porur les besoins culinaires, jusu'nux
chambres supérieures, et surtout titn système de ventilation, cette Première
nécessité de la vie, malheureusement si peu appréciée Par les construc-
teurs francsais.

En effet, il nesuflit pas d'ouvrir simpleimenît'a porteon la fenêtre, quand
on sent Ie besoin de changer l'air de l'appartement, lexpérierice a démon-
tré gc'au lieu d'apporter le soulagement désiré, ce moyen est socvent
très-fniieste; surtout aux tilîratnents faibles pour qui un ciangemttett
trop rapide de l'air occasionne île graves malaclits'

Le Professeur Parkes, un savant aiéricain;' considérô avec raison
comme int autorit6 dans tout ce quti a rapport L l'hygiène, établit, comtit te
règle génratle, que tout homme en bcone sant, exige 1813 metres cubc2t
par heure, taudis qut'une personne malade réclicra environ lu double
soit de 279 h 100 mètres, O Et, dit-il, cet air doit not seulement élr
aussi pur que possible, niais constamment renotvelé."

Dans une table qu'il a publiée sur la demandeti dt goirneoîlenitt ainri
ail, il a établi que la quantité d'air devant être fourme p1ar tète, iatu

les climats tempérés, étit.:
Dans les casernes,0 3 mètres cubes le jour et 188 m tres cubes IL

nuit.
Dans les ateliers, 188 mètres cubes le jour;
Dans les prisons, 188 mètres Cubes nit et jour
Dansles h lÔtatui; 270 mètres cubes nuit et jour;
Dans les hpitaux, 377 mètres cubes pendant les opérations

Dans les hopitaux, 473 mètres cubes pendant les épidémies
Dans es écoles, 93 mètres cubes.
et an parlant des impuretés de notre respiration, ninsi que des exhna

tisns du i a peau, etc., il remarque:
.8 Qu'un homme viril décharge, par la respiration, de 3 à 4 mètres de
bec de gr. acide carbonique en 24 heures, Pus une quantité indItter-
eninrable lu itmiéie gaz par la peau. L'air qu'il demande déoit être non
Feulement pur/alîzen pjur, mais atojours renouelé. Il doit lui étra
fournd ilune manuere impere>ibe jamais Sous forme de courant
<lui est toujours nuisible. Il doit, at contraire, étre dirigé lu manière
aI se rpaîndre dans tout l'appartement, c'est-t-dire, sa diBtribiition doit
étre 'arltilitîe
Toutes ces qualités Fe trouvent réunies dans un ventilateur, récem-

ment inventé et bréveté en'rance conuine I l'étianger, par Il. lloward.
Construit de toutes dimensions voulues suivant les besoins et les cir-

constances, cet appareil consiste enl deux feuilles étatliques minces,
réunies ensemble à leur partie inférieure et s'écartant A leur sommet, du
îmniére h 1'resenter en profil la forme d'un V. Une feuille métallique,
dans laquelle est pratiquée une ouverture occupant la moitié environ de
sa surface, est fixée dans la fenêtre oi elle remplace le carreau, et elle
est réunie à rautre ilalue, à sa Partie supérieure, par une feuille métal-
lique perforée et serni-circulaire.

Sur une feuille inétallique perforée, disposée horizontalement entra
ces deur premières et juste au-dessus de louverture sus-mentionnée, est
pclacée une éponge. Un peu au-dessus, une deuxième feuille, également
Perforées reçoit quelques morceaux de charbons de bois (lui sont recou.
verts Par la partie formant le dénie du ventilateur.

Unir, lcénétrant >lans l'appareil, traverse en premier lieu !a couche
d'épong', dont la mission est de lui enlever toute humidité dont il pour-
rait tre charge, et de 1, traversant la deuxiRme plaque Perforée, il
rencontre la nappe de charbon qui le déprive de ses impuretés, et Passant
alors Par les trous infiiniment Petite, nénngé dans la feuille suiérieure ou
déme, il se répand dans l'appartement sous forme de pluie fine.

Une commission scientifique, nommée dans le but d'étudier les mérites
de cet apcparih. a voté, A l'unanimité, son adoption dans tous les lopi.
taux, prisons et autres établissements analogues de toutes les villes prin.
cipales dus Etats-Unis ; c'est aruté de rapports des plus favorables, que
lui ont adressés la principaux médecins ie l'Amnérique, que l'inventeur
vient présenter son ventillateur aux autorités françaises.

Disons our terminer, que l'inventeur, le docteur Ilioward, est une des
gloires de sa profession aux Etats-Unis.
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-Résumé complet (les travaux exécutés et des sommes dépensées
par le département des Travaux publes sur les Chemns de Colonisation,
durant l'ancée 1809(1)

Cl. de Ire classe....

CI. de 2e classe.....

Cl. de 3e classe..

Tot. pour le, 2,e 3e cl.

Chemins
Propres

nu roul'g

L- -

339 221

30 191

17 21

388 I

Chemins
d'hiver.:

1413 21

30 12

8 10

185 21

Chemins lPonts coût.
réparés.Pns Ca

L 'Pieds e.

150 24 11885 151302 58

31 20 2019 17022 21

28 19 1802 9755 78

211 163613 178140 612

Le Journal tif )Icre donne les idieaions suvantes, relatives h
l'émigration et utîrieuses h divers titres

le tmiiouvenient en passagers émigrants a été, pour le port du Havre
et iendant l'année 1819, de 55,002.
ý Sur ces 55,902 tîmigrants, 33,352 se sont embarqués sur les navires
qui les avaient aienés, et 22,650 se sont embarqués directement au
Havre. Ces 55,902 passagers îmigrants ont pris les destinations sul-
vaites

8 pour lu Canaa ; 52,497 pour les Etats-Unis du Nord ; G pour le
Mexiqie; 97 pour les Antilles; 298 rosir le lirésil; 3000 pour les
Etats de la Piatat; ilt pour diverses destinations transatlaitiquies.

(Le Tour <ddii onde.)

(1) Voir dans notre 1'dite revue mensuelle quelqtes lignes h ce sujet.


